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			Jocelynn : Aux infirmiers, aux médecins, aux thérapeutes, aux travailleurs sociaux, aux employés de bureau, aux secouristes, aux ambulanciers, et à tous ceux qui donnent tant d’eux-mêmes chaque jour pour sauver la vie d’inconnus.


			 


			Rinda : À Jocelynn – elle sait pourquoi.


			 


			 


		




		



			Trigger warning : ce livre contient une scène évoquant une agression sexuelle. Pour ceux qui souhaitent passer cette scène, vous pouvez sauter le chapitre 9.




		




		

			Chapitre 1


			 


			L’eau chaude s’écrasait sur les épaules de Jude Torres. Il se tourna vers le jet, le laissant se déverser sur son visage alors qu’il réfléchissait à la façon dont il comptait passer la semaine à venir avec l’énigmatique Dr Ashton Frost – Snow pour ses amis. Si Jude avait son mot à dire, la majeure partie se ferait au lit.


			Ils étaient tous les deux en vacances et, avec leur planning détraqué, cela faisait un bon moment qu’ils ne partageaient que des coups rapides. 


			Rien que l’idée de passer davantage de temps au lit avec son petit ami lui donnait des bouffées de chaleur.


			Habituellement, les vacances en couple signifiaient voyager, mais après avoir survécu à l’effervescence des fêtes de fin d’année quelques semaines plus tôt, ils avaient tous les deux décidé de rester tranquillement à la maison. Le mois précédent avait été particulièrement difficile, car la grippe avait frappé de nombreuses personnes et Jude avait pris des gardes supplémentaires. 


			Alors, sept jours rien que tous les deux, à cuisiner et rester en tête à tête, c’était le paradis sur terre. Il avait hâte de traîner Snow dans leur lit et de l’y garder. Leurs trois ans passés ensemble n’avaient pas atténué la chaleur explosive qui régnait entre eux, et il savait que les suivants n’y changeraient rien. 


			Il voulait cet homme avec une férocité qui l’impressionnait encore.


			La porte de la cabine s’ouvrit et il sourit, essuyant l’eau sur son visage. 


			— Tu es rentré plus tôt que prévu. Comment va la petite Daciana Vallois ?


			Snow entra dans la douche, son corps nu étant la plus belle chose que Jude ait vue de toute la journée.


			— Parfaitement bien, comme tu peux l’imaginer. Comment pourrait-il en être autrement ? C’est l’enfant de Lucas et Andrei.


			— J’aurais aimé pouvoir me joindre à vous. Ma dernière intervention de la journée a duré plus longtemps que prévu. Je meurs d’envie de la voir.


			— Elle est magnifique. Toute petite et mignonne. Les gènes d’Andrei sont forts – ce bébé a déjà ses yeux bruns et foncés.


			— Pauvre Lucas. Il va être à ses pieds. 


			Des yeux d’un bleu cristallin se plantèrent dans les siens et il put lire dans le regard de Snow une question qu’il connaissait bien. Ils avaient discuté du fait d’avoir des enfants, et même si une partie de Jude en avait toujours envie, il savait ce que Snow ressentait. Son compagnon ne voulait pas d’enfants. L’idée même le terrifiait. Et pour Jude, Snow passait avant tout. Ce serait toujours le cas. Mais les doutes qu’il lisait dans les yeux de son homme le dérangeaient. 


			Il l’attira à lui, aimant le glissement des muscles fermes contre lui. Snow avait un corps mince et musclé qui le rendait fou, surtout quand il était mouillé. 


			— Prêt pour nos vacances ?


			— Tu n’imagines pas à quel point, répondit Snow en posant ses mains sur les hanches de Jude.


			— Ah oui ? Parce que j’ai fantasmé sur ton cul toute la journée, et rien ne viendra contrecarrer mes plans.


			Jude retourna Snow pour pouvoir se nicher contre ce cul parfait. Il glissa sa main autour de la gorge de son homme, sa queue gonflant instantanément alors qu’il la frottait entre les fesses de Snow qui gémit et se cambra. Il suffisait qu’il enserre sa gorge pour avoir tout ce qu’il voulait. Le désir le traversa comme un éclair. C’était toujours comme ça entre eux.


			Snow tourna la tête pour capturer sa bouche dans un baiser brûlant. Son général avait la meilleure bouche qui soit, avec une lèvre inférieure pleine et un creux des plus sexy au milieu de la lèvre supérieure. Jude lécha sa bouche, aspira sa lèvre inférieure dans les siennes, puis fit glisser sa langue le long de celle de Snow, gémissant sous la sensation de ce cul sexy qui enserrait sa verge. Il se savonna les mains avant d’enrouler ses doigts autour de l’érection de Snow. Celui-ci se mit sur la pointe des pieds pour se pousser contre lui. Il aimait la sensation de cette longueur lisse dans sa main, ses poils pubiens caressant ses articulations.


			Jude s’émerveillait de la connexion qu’ils partageaient encore, de la puissance du désir qu’il éprouvait pour Snow. Cet homme pouvait le briser jusqu’à ce qu’il ne ressente rien d’autre qu’un besoin fulgurant, brut. Il voulait se prélasser dans les bras de Snow pour le reste de sa vie.


			Il resserra sa prise, sachant que Snow aimait qu’il se montre brutal, sachant qu’il pouvait ajouter cette pression supplémentaire pour le faire supplier. Il n’y avait rien de tel que de réduire son général à des gémissements. Snow dirigeait tous les aspects de sa carrière et, bien souvent, de leur vie, jusqu’à la chambre à coucher. Là, il abandonnait le contrôle à Jude d’une manière qui lui donnait l’impression d’être l’homme le plus chanceux de la planète. Il vivait pour transformer Snow en une flaque transpirante et suppliante. Il n’y avait rien de tel. 


			Il ne pouvait imaginer un homme plus parfait pour lui.


			Tandis qu’il caressait Snow, leurs bouches glissaient l’une contre l’autre, leurs langues entremêlées. Il mordit les lèvres sexy de son homme et l’embrassa profondément, savourant le gémissement de Snow qui lui agrippa la nuque. 


			— Je te veux, murmura-t-il. Maintenant.


			Les mains de Snow se posèrent sur l’émail, ses avant-bras se tendirent, l’eau coula le long des muscles puissants de son dos, sur ses cheveux argentés mouillés. Par-dessus son épaule, il fixait Jude de ses yeux bleus étincelants. Sa silhouette élancée et son cul rond et serré rendaient Jude fou.


			Il était si sexy, putain. Jude grogna en attrapant le lubrifiant qu’ils gardaient dans la douche. Il embrassa le cou de Snow, aspirant la peau chaude et humide. Il titilla lentement son entrée, avant d’enfoncer ses doigts, se délectant de la façon dont son homme écartait les jambes pour lui. 


			La prise autour de ses doigts, cette chaleur lisse et humide, le fit gémir. Snow se cambra, écartant davantage les jambes. Putain, il était si torride que les orteils de Jude se recroquevillèrent. Il possédait une sensualité innée qui transformait Jude en pâte à modeler.


			Lorsqu’il s’enfonça en lui, les yeux de Jude se révulsèrent sous l’effet de l’incroyable plaisir que lui procurait ce canal serré. Il pouvait à peine respirer face aux sensations qui l’envahissaient, toujours aussi puissantes. C’était hallucinant. Il baisa Snow profondément, et son homme inclina la tête pour la poser sur son épaule. Jude entoura Snow de ses bras, caressant chaque parcelle disponible, aimant les muscles tendus et la peau soyeuse et lisse. Il mordit l’oreille de Snow, qui poussa un cri et resserra ses muscles autour de lui. Les oreilles de cet homme étaient sacrément érogènes, et Jude aimait sa réaction lorsqu’il stimulait cet endroit.


			Il haleta et accéléra le rythme, pilonnant Snow tandis qu’il recommençait à le caresser. Il le branla au rythme de ses poussées, la tension montant dans ses muscles. Lorsque Snow poussa un gémissement et jouit sur sa main, il suffit de quelques coups de reins supplémentaires avant que l’orgasme de Jude ne l’envahisse et que sa vision ne se brouille. Il mordit le cou de Snow et la main de ce dernier vint à nouveau se poser sur sa nuque. Jude appuya sa main sur le mur, les jambes tremblantes alors qu’il haletait et se laissait tomber contre Snow. 


			Seigneur. Cet homme était son univers.


			Une fois ses jambes à nouveau stables, il recula pour découvrir que les yeux de Snow étaient voilés et que sa respiration commençait à ralentir. Il adressa à Jude un sourire paresseux.


			— La meilleure façon de commencer nos vacances.


			— Il y en aura bien d’autres. Je n’ai rien à faire pendant sept jours. Il n’y a que toi. Et j’ai l’intention de me régaler…


			Jude lui embrassa l’oreille. 


			— Encore et encore. 


			Il nicha son nez contre le cou de Snow et remarqua que l’eau commençait à refroidir. Avec un soupir, il attrapa le savon et commença à laver les fesses de son compagnon, ses doigts glissants frottant lentement son entrée.


			— Tu n’en as pas eu assez, pas vrai ? 


			— Je n’en aurai jamais assez, murmura Jude en se penchant pour lui embrasser l’épaule. 


			Les yeux de Snow se fixèrent sur les siens et quelque chose passa entre eux – quelque chose qui lui tordit le ventre d’une excitation qu’il pensait avoir déjà perdue. Mais non, tout chez cet homme le faisait vibrer. Snow se pencha vers lui et l’embrassa au moment où l’eau devenait froide. 


			Jude glapit et l’éteignit, ce qui fit glousser Snow qui prit deux serviettes et lui en tendit une. 


			— J’ai fait suffisamment de courses pour nous permettre de tenir une semaine. Nous n’aurons même pas besoin de quitter le lit demain.


			Snow se sécha, laissa tomber la serviette et attrapa sa brosse à dents.


			— J’espère que c’est de la nourriture rapide à cuisiner, parce que je n’ai pas l’intention de te laisser sortir du lit pendant des jours. 


			Jude était en train d’admirer à nouveau les courbes fortes et sveltes du dos de Snow lorsque son portable sonna. Il le prit et vit qu’il s’agissait de sa mana. Secouant la tête, il montra l’écran à Snow, qui ricana et commença à se brosser les dents. 


			Anna n’avait pas l’habitude d’appeler aussi tard dans la soirée, mais elle avait des horaires bizarres. Elle avait probablement marqué son calendrier lorsqu’elle avait appris qu’ils prenaient une semaine de congé et s’attendait sans doute à ce qu’ils lui filent un coup de main pour quelques travaux chez elle. 


			— Bonjour, Mana, dit-il en décrochant, en passant sa main sur le bas du dos de Snow.


			— Jude !


			Son cri étouffé lui glaça instantanément les sangs. 


			— Qu’est-ce qui ne va pas ?


			Snow arrêta de se brosser les dents pour le regarder à travers le miroir.


			Elle respirait fort dans le téléphone, et il pouvait à peine la comprendre à travers ses sanglots. 


			— Jordan est à l’hôpital. Oh, Jude, c’est grave. Quelqu’un l’a roué de coups et lui a tiré dessus. On lui a tiré dessus, Jude !


			— Quelqu’un a tiré sur Jordan ? 


			Il croisa les yeux surpris de Snow, son cerveau se bloquant complètement à l’idée que quelqu’un ait tiré sur son petit frère. Ça n’avait pas le moindre sens. Il faillit demander à sa mère si elle était sûre que l’hôpital ne s’était pas trompé de personne, mais il rejeta cette idée. Bien sûr que non. 


			Des années de formation en tant qu’infirmier urgentiste permirent finalement à son cerveau de surmonter son état de choc. Il avait vécu de nombreuses expériences traumatisantes et celle-ci n’était pas différente. Il courut dans la chambre et attrapa un jean dans son tiroir, agissant plus par instinct que par capacité de réflexion. 


			— Quel hôpital ?


			— UC.


			Elle continua à pleurer.


			Snow se précipita à sa suite et lui tendit un pull avant de récupérer des vêtements. 


			— J’arrive.


			— Dépêche-toi !


			Il raccrocha et passa le pull par-dessus sa tête. Il avait l’estomac noué, l’esprit embrouillé parce qu’il n’arrivait pas à imaginer comment son petit frère s’était retrouvé face à une arme. Jordan travaillait dans le bâtiment pour la société de leur oncle. C’était un bon garçon. Différents scénarios se succédaient dans sa tête tandis qu’il enfilait ses chaussettes et ses chaussures. 


			— Ton frère s’est fait tirer dessus ? demanda Snow en enfilant un sweat-shirt et en mettant ses chaussures.


			— C’est ce qu’elle a dit. 


			Il courut vers l’escalier, Snow sur ses talons. 


			Pendant tout le trajet, ses mains restèrent crispées sur le volant. Il remarqua à peine les lumières de la ville qui défilaient alors qu’il se dirigeait vers l’hôpital où Snow et lui travaillaient. Il ne pensait qu’à son petit frère.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Snow se précipita aux urgences avec Jude. Son cœur battait si fort qu’il avait l’impression de le sentir dans sa gorge, menaçant d’étouffer ses voies respiratoires. Une sinistre voix lancinante à l’arrière de sa tête ne cessait de répéter : trois ans, trois ans, trois ans.


			Environ trois ans plus tôt, il s’était précipité dans ce même hôpital pour trouver l’un de ses meilleurs amis effondré sur le sol, son monde en lambeaux parce que sa femme avait été tuée dans ce qui avait semblé être un accident de voiture. Et il n’avait pas été là pour l’opérer. Pour lui sauver la vie.


			Melissa Ward avait été la lumière, le rire et le bonheur. Elle avait apporté de la joie à tous ceux qui la connaissaient. 


			Et Rowe Ward avait été dévasté de la perdre. Ils l’avaient tous été.


			Ils avaient failli le perdre lui aussi à cause de son chagrin.


			À présent, Snow courait dans l’hôpital où Jude et lui travaillaient presque tous les jours. Il était vaguement conscient de l’expression de surprise et de tristesse des visages familiers sur leur passage, mais ça n’avait pas d’importance. Ils s’arrêtèrent juste le temps d’apprendre que Jordan se trouvait au bloc et que sa famille était déjà dans la salle d’attente de l’unité de soins intensifs chirurgicaux.


			— Snow, souffla Jude d’une voix tremblante alors qu’ils attendaient que l’ascenseur atteigne l’étage. 


			Ce son brisé l’acheva. 


			Il s’approcha de Jude et posa sa main sur sa nuque, le serrant contre lui. 


			— On trouvera une solution, répondit-il, se forçant à parler malgré la boule dans sa gorge, se persuadant que ça ne se passerait pas comme pour Mel. 


			Jordan était un jeune homme fort. Il n’avait pas encore vingt et un ans. Un bon gars qui aimait rire. Il n’était pas du genre à s’attirer des ennuis. Il s’était sans doute trouvé au mauvais endroit au mauvais moment. Les médecins seraient capables de le soigner et de le remettre sur pied sans problème. 


			Mais il ne pouvait pas faire à Jude des promesses qu’il ne pourrait pas tenir ou lui offrir de fausses platitudes. Jude travaillait comme urgentiste depuis plusieurs années. Il avait été le premier à arriver sur les lieux de l’accident de Mel. Il savait à quel point les choses pouvaient rapidement dégénérer sans que personne puisse intervenir.


			— Mon cerveau ne l’acceptera pas. Pas Jordan.


			— Je sais, répondit Snow. Mais il est jeune et il est fort. Ça joue en sa faveur.


			Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et ils se dirigèrent rapidement vers la grande salle d’attente silencieuse. Trois groupes différents s’y trouvaient, serrés les uns contre les autres, ne parlant qu’à voix basse. Certains regardaient d’un air morne un écran qui diffusait un jeu télévisé, le son coupé. 


			Au fond de la pièce, Anna Torres se leva de l’endroit où elle était assise à côté de Carrick, l’autre frère de Jude. Son visage était barbouillé de larmes. Ses cheveux, bien coiffés en temps normal, étaient attachés en un chignon désordonné, et elle portait un jean usé et un tee-shirt trop grand. Apparemment, elle devait être sur le point d’aller se coucher quand elle avait reçu l’appel. Elle avait juste pris le temps d’enfiler ses chaussures et un manteau avant de sortir en courant.


			Mais c’était Anna. La mana de Jude était entrée dans la vie de Snow de la même manière que son fils, le revendiquant comme l’un des siens sans même lui demander s’il était d’accord. Anna l’avait regardé et l’avait aimé, avec ses ombres et tout le reste. Il ne savait pas ce qu’elle avait vu en lui, mais ça avait dû suffire à la convaincre qu’il était digne de son fils, car elle l’avait accepté dès leur première rencontre.


			Et en ce moment même, en la voyant s’accrocher à Jude et pleurer sur son épaule, le cœur de Snow se brisait pour elle. Cette femme incroyable ne méritait pas cette douleur et cette souffrance. Il ralentit un peu le pas, donnant à Jude un moment seul avec sa mère. 


			Carrick se leva de son siège. Un an plus jeune que Jude, il était le plus calme des trois fils Torres, bien qu’il puisse lancer des piques taquines à travers la table du dîner aussi facilement que ses frères lorsque le moment se présentait. À présent, ses traits étaient tirés. Son visage était plus pâle que d’habitude, ses yeux sombres cerclés de rouge.


			— Qu’est-ce qui se passe ? Vous avez eu des nouvelles du médecin ? demanda Snow lorsque les pleurs d’Anna se calmèrent.


			Elle libéra Jude et s’avança vers lui pour le serrer dans ses bras. 


			— Nous savons juste qu’il est au bloc et que son état est critique, mais ça fait déjà quatre heures qu’il est en chirurgie. Pourquoi ne nous disent-ils rien ?


			Snow regarda Jude qui secoua légèrement la tête. Les infirmiers ne sortiraient pas pour donner des nouvelles si les choses allaient mal, trop concentrés sur le fait de sauver la vie de Jordan.


			— Restez avec Jude et Carrick. Je vais voir ce que je peux apprendre.


			Il sentit Anna hocher la tête contre son torse avant qu’elle ne retourne s’asseoir. Jude le regarda, les yeux remplis à la fois de peur et de gratitude. Il ne savait pas ce qui était le pire à ce moment-là : être assis dans la salle d’attente et ne pas savoir ce qu’il se passait, ou le savoir et voir s’envoler tout espoir que son frère se rétablisse complètement.


			Déposant un baiser rapide sur la tempe de Jude, Snow se retourna, puis quitta la salle d’attente en trottinant. Il sortit sa carte magnétique de la poche de son manteau et la glissa devant le lecteur. Quand les portes s’ouvrirent automatiquement, il s’y engouffra. Il fut immédiatement frappé par les bruits sourds de divers bips et machines qui remplissaient normalement la cacophonie de sa vie, mais qui ce soir ne lui rappelaient que trop bien qu’il connaissait quelqu’un dépendant de ces machines. 


			Deux infirmières levèrent les yeux et clignèrent plusieurs fois des paupières en signe de surprise depuis leur poste. 


			— Dr Frost ? Je pensais que vous étiez en congé pour la semaine. Nous nous occupons de tous vos patients, déclara Caroline Conway en se rapprochant de lui. 


			— Jordan Torres a été amené aujourd’hui. Il est en train d’être opéré. Ma belle-mère aimerait avoir des nouvelles de son état.


			Il était en train de contourner, voire d’enfreindre les règles en demandant des informations sur un patient, mais aucune infirmière ne l’empêcha de passer derrière le comptoir et de s’asseoir devant l’un des ordinateurs. Il dut s’y reprendre à trois fois pour entrer correctement son mot de passe, ses doigts refusant d’obéir à ses ordres alors que son anxiété grimpait. Il ne lui fallut qu’une minute pour trouver le dossier de Jordan, et son cœur faillit s’arrêter.


			 


			***


			Assis à côté de sa mère, Jude baissa la tête et frotta ses yeux endoloris tandis qu’ils attendaient tous le retour de Snow. Ça faisait très longtemps qu’il n’avait pas été de ce côté-là. Il se creusa la tête, essayant de se rappeler la dernière fois qu’il était allé à l’hôpital en dehors de son service. Un peu plus d’un an plus tôt, son ami Shane Stephens avait reçu une balle à l’arrière de la cuisse. Jude était passé le voir à la fin de sa garde et l’avait un peu taquiné. Deux ans plus tôt, Lucas s’était fait tirer dessus lors de sa fête de fiançailles. La blessure avait mis sa vie en danger, mais Snow l’avait rapidement remis sur pied. 


			Avant ça ? Snow et lui avaient tous deux passé une courte période à l’hôpital après avoir eu maille à partir avec Dwight Gratton. 


			C’était plutôt la famille de Snow qui, de par leur vie mouvementée, se retrouvait à l’hôpital à cause de blessures par balle. Pas la sienne. Pas ses frères. 


			Levant à nouveau la tête, il fixa le motif bleu et blanc de la moquette de la salle d’attente. Elles étaient toutes peintes et décorées pour donner une impression de calme et de paix, mais il était sûr que les personnes coincées dans ces endroits le remarquaient rarement. Elles étaient complètement perdues dans leur douleur et leur incertitude.


			Quand avait-il vu Jordan pour la dernière fois ? Il y avait deux semaines ? Non… plus longtemps… un mois. Snow et lui avaient manqué les deux derniers dîners de famille chez sa mana à cause du boulot. Lors de ses jours de congé, il n’avait pas eu l’énergie nécessaire pour se rendre à la maison familiale. Sa mère avait laissé plus d’un repas dans son réfrigérateur récemment pour tous les deux. 


			Jordan avait été Jordan la dernière fois qu’il l’avait vu. Il avait l’air fatigué et avait sans doute un peu maigri, mais lui aussi avait eu beaucoup de boulot sur le chantier. Le temps avait été un peu plus chaud que d’habitude pendant la majeure partie du mois de décembre, et il avait profité de la température plus clémente pour avancer sur les travaux. Du moins, c’est ce que son frère avait dit. 


			Certes, Jordan avait aussi manqué plusieurs dîners. Jude ne s’était pas inquiété. Jordan était jeune et avait toujours été du genre sociable. Il avait emménagé seul un an plus tôt. Il avait probablement brûlé la chandelle par les deux bouts, à force de travailler sans relâche et de faire constamment la fête. Il n’y avait rien d’anormal à ça. Lui-même avait été un vrai fêtard avant de rencontrer Snow. 


			— Depuis combien de temps êtes-vous ici ? demanda Jude à sa mère et à Carrick.


			— On est arrivés quinze ou vingt minutes avant vous, répondit Anna.


			— Et il est au bloc depuis au moins quatre heures ?


			Ça ne collait pas. Anna gémit et Carrick passa un bras autour de ses épaules, l’attirant contre lui.


			— Les flics l’ont trouvé dans un champ à Sharonville, expliqua Carrick doucement. 


			Sa voix était basse et rauque, comme si sa gorge était à vif. 


			— Il était nu et contusionné. Il n’avait pas ses papiers. Il a été amené ici et les médecins ont commencé à s’occuper de lui. Je crois que c’est une des infirmières de l’équipe de Snow qui l’a reconnu. Elle trouvait qu’il te ressemblait.


			Carrick marqua une pause et regarda sa mère un instant avant de reporter son attention sur Jude. 


			— Ils n’ont pas voulu t’appeler parce qu’ils ne voulaient pas te déranger s’ils se trompaient, alors l’infirmière a contacté Rebecca, qui était de garde.


			— Bon sang, marmonna Jude en retenant son souffle et en fermant les yeux. 


			Rebecca était urgentiste et sa collègue depuis plusieurs années. Elle était également la petite amie de Carrick. Habituée à fréquenter les Torres avant même de sortir avec son frère, elle aurait été capable d’identifier Jordan même s’il avait été sévèrement tabassé.  


			— Oui, je suppose qu’ils craignaient qu’il ait des antécédents médicaux, ou qu’ils voulaient au moins contacter sa famille. Ils l’ont fait venir au bloc opératoire.


			Pauvre Rebecca. Elle aimait Jordan comme un frère. Le voir au bloc, blessé, avait dû la bouleverser.


			— Où est-elle ? 


			— Elle a appelé juste avant notre arrivée. Il y a eu un grave accident sur la I-71 et elle a dû partir. Elle sera là dès que sa garde sera terminée.


			— La pauvre. Elle doit être épuisée, murmura Anna.


			— Je ne la laisserai pas s’éterniser, répondit Carrick, mais je sais que je ne pourrai pas la dissuader d’être ici.


			Un petit sourire tenta de se dessiner sur les lèvres de Jude. Il était impossible de la faire changer d’avis. Si elle voulait rester avec Carrick alors qu’ils attendaient des nouvelles après un shift de dix heures, alors elle le faisait. Elle était sarcastique, insolente, têtue, avec des opinions tranchées, et Jude l’adorait. Il était presque sûr qu’elle était exactement ce que son frère trop sérieux méritait dans la vie. Il fallait juste que Carrick se décide enfin à la demander en mariage.


			Se levant d’un bond, il s’éloigna légèrement de sa famille. Il se passa les deux mains dans les cheveux, essayant de ne pas regarder l’heure sur sa montre. Depuis combien de temps Snow était-il parti ? Quelques minutes à peine. Il pouvait attendre. Ces choses-là prenaient du temps. Il devait laisser les médecins effectuer leur travail. 


			Au loin, le bruit des portes automatiques qui s’ouvraient l’incita à reporter son attention sur l’entrée de la salle d’attente. Au même moment, il vit les autres occupants de la pièce lever les yeux, dans l’expectative, tandis que des pas résonnaient dans le couloir, se rapprochant de plus en plus. Tout le monde attendait désespérément une miette de nouvelle, même une mauvaise, à ce stade. Quelque chose qui leur permette de terminer ce moment d’attente douloureuse et de passer à la planification et à l’action. Se sentir à nouveau utile.


			Snow apparut enfin à l’angle et Jude fit un pas en avant, puis s’arrêta, ses genoux menaçant de se dérober devant l’expression sinistre de son compagnon. 


			— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda-t-il alors que Snow n’était plus qu’à quelques mètres.


			Celui-ci lui saisit doucement le bras et l’entraîna vers sa mère, qui s’était également levée d’un bond. Il leur demanda de s’asseoir, mais Jude voulait juste le secouer pour qu’il crache enfin le morceau. 


			— Je n’ai pu parler à aucun des membres de l’équipe qui s’occupe de lui. Je n’ai fait que lire son dossier et ce que l’infirmière y ajoute au fur et à mesure, dit-il en guise d’introduction. 


			Snow marqua une pause et se lécha les lèvres. 


			— Je pense… Je pense que vous devriez vous préparer au pire. 


			— Non ! s’écria Anna, sa voix se brisant. 


			Carrick la serra contre lui tout en refoulant ses larmes.


			Jude déglutit difficilement en essayant de respirer et saisit l’une des mains tremblantes de Snow. Il ne voulait pas en entendre davantage, il aurait voulu remonter le temps pour retrouver son petit frère sain et sauf, mais il avait besoin de savoir, il avait besoin de se préparer au pire et d’aider sa mère.


			— La balle a traversé sa poitrine et il semble qu’un de ses poumons se soit affaissé à cause de la plaie. Ils l’ont regonflé, mais il semblerait qu’il se soit à nouveau affaissé pendant l’opération ou que l’autre soit également affaibli, car il est sous respirateur. Il y a eu d’autres hémorragies internes, et l’un de ses reins a été retiré.


			Snow marqua une nouvelle pause et attendit, les observant. Jude pouvait deviner qu’il y avait autre chose, mais il savait qu’il serait incapable de rester dans l’ignorance. Même si la suite risquait de le tuer, il hocha la tête pour que Snow continue.


			— Le vrai problème, pour l’instant, ce sont les lésions de la colonne vertébrale et au cerveau. Il y a eu un gonflement et une pression sur son cerveau. Pour le soulager, ils ont dû faire un petit trou dans son crâne. La moelle épinière est également très enflée. Ils vont devoir réduire le gonflement avant de pouvoir déterminer s’il y a des dommages permanents.


			— Tu es en train de dire que Jordan pourrait avoir des lésions cérébrales ? Ou même être paralysé ? demanda Carrick. 


			Sa voix tremblait, et les mots sortaient étouffés, comme s’il ne pouvait imaginer que son frère puisse finir dans cet état. 


			— J’en ai bien peur, oui.


			À supposer qu’il s’en sorte après l’opération. 


			Jude ferma les yeux, essayant de chasser ses pensées sombres et douloureuses, comme le fait que Snow était peut-être en train de les ménager en taisant le pire. 


			Une infirmière était présente au bloc et enregistrait chaque équipement et chaque médicament utilisé. Snow pourrait lire ces informations et savoir ce qui se passait, presque étape par étape, comme s’il était dans la salle en train de pratiquer l’opération. Ashton Frost était l’un des meilleurs chirurgiens traumatologues du pays. Il avait sans aucun doute été confronté à des situations similaires à celle dans laquelle se trouvait l’équipe médicale actuellement. Il savait ce qui se passait dans cette pièce, Jude en était sûr.


			— Qui s’occupe de mon frère ? demanda-t-il.


			— Sanders est le chef du bloc. Diaz s’occupe de l’anesthésie et Carter du pulmonaire. J’ai vu que Broderick a déjà commencé à entrer les consignes pour des scans du cerveau de Jordan dès qu’ils l’auront stabilisé après l’opération. Ils sont tous bons, Jude. Je peux me porter garant pour chacun d’entre eux. Ils sont sacrément doués et se battront pour lui sauver la vie.


			Jude dut se faire violence pour répliquer qu’aucun d’entre eux n’était Snow. La partie irrationnelle de son être voulait que ce soit son homme qui s’occupe de son frère. La partie irrationnelle de son être hurlait que pendant que les autres se battaient avec acharnement, Snow aurait fait des miracles pour sauver Jordan. Mais il savait que ce n’était pas vrai. Même lui ne pouvait pas faire de miracles.  


			— Merci de t’être renseigné, Ashton, dit Anna. 


			Une de ses mains serrait celle de Jude, l’autre celle de Carrick.


			— Jordan est entre de bonnes mains. Demandons à Dieu de nous aider aussi.


			Jude fixa la main douce et tremblante de sa mère. Il ne voulait pas confier la vie de son frère aux caprices de Dieu. Mais il connaissait trop bien les limites de l’homme. Et il accepterait n’importe quelle aide pour sauver la vie de Jordan.


			Mon Dieu, s’il vous plaît, faites que mon petit frère s’en sorte.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Jude fixa le médecin tandis qu’il détaillait toutes les blessures que Snow leur avait déjà énoncées. Le visage du chirurgien était marqué par l’épuisement dû à l’opération qui avait duré des heures, et Jude ne manqua pas de remarquer son regard assombri. Sa liste ne différait pas de celle de Snow, sans plus de note d’espoir. 


			— Il est sorti du bloc opératoire, déclara le Dr Sanders. On le transfère dans une chambre. Les infirmières auront besoin d’au moins une heure de plus pour l’installer.


			— Tu vas devoir y retourner ? demanda Snow.


			Le Dr Sanders soupira et secoua la tête. 


			— Je ne pense pas, mais nous ne connaissons pas l’étendue des dommages potentiels au cerveau et à la colonne vertébrale. Le Dr Broderick a demandé des scanners, mais nous n’en saurons pas plus tant que le gonflement n’aura pas commencé à se résorber et que Jordan ne sera pas sorti du coma.


			— Merci, John.


			— Combien de temps pensez-vous qu’il lui faudra pour se réveiller ? demanda Anna.


			— Environ deux semaines. Ses blessures sont graves, mais il est jeune et en bonne santé, ce qui peut contribuer à accélérer son rétablissement, à condition qu’il ne subisse pas de revers. Nous devrions en savoir davantage dans les prochains jours.


			— Merci, murmura-t-elle.


			— Il faut aussi que vous sachiez que nous avons dû faire une déclaration à la police à cause de la blessure par balle. Certaines informations de base seront fournies pour le rapport de police. J’imagine qu’un inspecteur nous contactera bientôt pour répondre à d’autres questions.


			Anna laissa échapper un cri brisé, enfonçant son visage dans l’épaule de Carrick à la mention de la police. Comme si le fait que Jordan soit allongé dans un lit d’hôpital luttant pour rester en vie ne suffisait pas, il était aussi impliqué dans une enquête policière.


			— Une infirmière vous préviendra quand vous pourrez lui rendre visite. Pour l’instant, il ne peut voir qu’une seule personne à la fois et uniquement la famille proche, s’il vous plaît.


			À chaque mot prononcé, la colère de Jude montait, telle une ombre noire et affamée à l’idée que quelqu’un puisse s’en prendre à son frère. Il se tenait devant le médecin, le cœur battant à tout rompre, et se sentait impuissant. Il détestait ce sentiment. 


			Rebecca les avait rejoints. Debout à côté d’Anna et de Carrick, la main de ce dernier sur son épaule, elle semblait complètement épuisée par sa longue garde et par l’annonce de l’état de Jordan. Carrick alternait entre les tentatives de réconfort de sa mère et de sa petite amie et les efforts pour assimiler les mauvaises nouvelles que le médecin leur avait annoncées. 


			Jude croisa le regard de son frère et y vit la même colère et la même confusion. 


			Mon Dieu, il devait faire quelque chose. N’importe quoi. Il regarda sa mère.  


			— Je vais aller à son appartement chercher quelques affaires et je reviens. Tu pourras aller le voir.


			Anna lui saisit le bras avant qu’il n’ait pu s’éloigner de plus d’un pas. 


			— Attends. Tu dois le voir avant de partir. Le médecin a dit que nous pourrions lui rendre visite dans une heure. Attends de le voir d’abord.


			Jude pouvait facilement lire entre les lignes. Elle voulait qu’il voie Jordan au cas où quelque chose se produirait pendant qu’il était absent. Sanders avait clairement indiqué que l’état de Jordan allait être incroyablement délicat au cours des prochains jours. Anna voulait s’assurer qu’il ait une chance de voir son frère au cas où il mourrait.


			Sa rage menaçait de déborder à cette seule idée. Serrant les dents, il acquiesça et se laissa tomber sur son siège plutôt que de risquer de crier sur sa mana. Les émotions se bousculaient en lui, lui donnant envie de hurler à tous ceux qui les entouraient qu’ils n’en faisaient pas assez pour sauver Jordan ou que son frère n’aurait jamais dû atterrir ici. Mais au lieu de ça, il resta assis en silence, ses poils se hérissant et sa jambe rebondissant au fur et à mesure que son anxiété montait.


			Il ne savait pas combien de temps s’était écoulé jusqu’à ce que l’infirmière revienne enfin pour conduire l’un d’entre eux auprès de Jordan. Anna posa sa main sur le poing qui reposait sur sa jambe et lui fit signe d’y aller en premier. Il voulait insister pour que ce soit elle qui s’y rende, mais il ne parvenait pas à parler. Lorsqu’il se leva, Snow se glissa dans son fauteuil et passa son bras autour des épaules d’Anna. Il veillerait sur sa mère pendant son absence.


			En suivant l’infirmière jusqu’à la chambre de Jordan, il se rendit vaguement compte qu’elle lui parlait des heures de visite et d’autres restrictions, pourtant il n’y prêta pas vraiment attention. Les mots qu’elle prononçait n’étaient que des bruits confus tandis qu’il regardait autour de lui. Il avait déjà vu cette partie de l’hôpital à quelques reprises, mais pas souvent. Ses journées se limitaient généralement à la salle des urgences et aux salles de réunion du personnel. 


			Mais même s’il y était déjà allé, tout ça lui paraissait étranger. Il y avait moins d’une douzaine de chambres dont les murs étaient principalement en verre. Elles étaient juste assez grandes pour accueillir les lits et tout l’équipement qui entourait les patients. Le bruit habituel et abrutissant des appareils qui bipaient en permanence avait disparu. Il y avait encore quelques bips et bourdonnements des machines en fonctionnement, mais tout était mis en sourdine pour ne pas déranger les patients pendant leur guérison. 


			L’infirmière l’orienta vers la salle six, cependant Jude s’arrêta sur le seuil. Il s’agrippa au cadre métallique, se maintenant debout alors que ses genoux tentaient de se dérober. Un son étouffé, entre un gémissement et un sanglot, s’échappa de ses lèvres. Jordan…


			Ce ne pouvait pas être son frère. 


			Il avait l’air si mince et si frêle dans le grand lit. Sa peau, habituellement bronzée, était presque aussi blanche que les draps sur lesquels il était allongé. Une sonde était insérée sous son bras pour drainer l’air dans son thorax et préserver ses poumons en les gardant gonflés. Des bandages recouvraient sa poitrine et entouraient ses doigts comme s’ils avaient été cassés. Mais le plus inquiétant, c’était son visage et sa tête. Un bandage épais entourait son crâne comme un turban et il avait une minerve pour éviter les mouvements. Son visage était couvert d’horribles ecchymoses, ses yeux étaient enflés. Jude se demandait comment Rebecca avait pu le reconnaître dans cet état.


			— Nous y voilà, dit doucement l’infirmière. 


			Une main ferme lui saisit le coude et elle l’installa d’une main experte dans le fauteuil situé juste derrière la porte avant qu’il ne s’effondre. 


			— Comment ? murmura-t-il, sa voix se brisant. Comment va-t-il pouvoir s’en sortir ?


			La même main ferme passa de son bras à son épaule et la serra. 


			— Regardez ce moniteur.


			Il obéit, observant le moniteur qui affichait clairement le rythme cardiaque et la tension artérielle de Jordan. 


			— Son rythme cardiaque est stable et fort. Nous partons de là, et c’est plus que ce que beaucoup de gens qui viennent ici ont à leur disposition. Nous serons là pour l’aider à se battre.


			Refoulant un nouveau flot de larmes, Jude leva les yeux vers l’infirmière. Elle avait la peau brune et un regard déterminé. Il la croyait. Elle serait là pour aider Jordan à se battre.


			— Merci.


			Elle pencha légèrement la tête sur le côté. 


			— Vous êtes le Jude dont j’ai entendu parler. Celui qui a appris au Dr Frost à sourire.


			— Oui.


			— Eh bien, si vous avez pu accomplir ce miracle, alors je dirais que votre frère a probablement le même esprit combatif en lui.


			— Merci.


			Ce fut tout ce qu’il trouva à dire, mais l’infirmière ne semblait pas s’attendre à davantage de sa part. Lui pressant une dernière fois l’épaule, elle le laissa seul avec Jordan.


			Il ne s’attarda que quelques minutes de plus. Il savait que sa mère était impatiente de voir son fils cadet, et il ne voulait pas parler à son frère. Si Jordan pouvait l’entendre, il ne voulait pas le déranger. Après l’opération, il avait surtout besoin de repos. 


			Se levant lentement, il fit quelques pas hésitants vers le lit et posa délicatement sa main sur la jambe de son frère. 


			— Je ne sais pas ce qui s’est passé, mais je trouverai qui t’a fait ça, promit-il dans un murmure avant de retourner dans la salle d’attente, essuyant ses larmes en marchant.


			Anna se leva dès qu’elle le vit traverser la salle d’attente à grandes enjambées. 


			— Comment est-il ?


			— Il a l’air mal en point, mais son rythme cardiaque est stable, répondit-il, s’accrochant à la seule chose que l’infirmière avait soulignée. Tu devrais aller passer un peu de temps avec lui. Je vais faire un saut à son appartement pour prendre quelques affaires.


			Elle acquiesça, son visage baigné de larmes paraissant cendré sous l’éclairage de l’hôpital. 


			Il se détourna et sortit à grands pas de la salle d’attente, ignorant les regards compatissants de ses collègues pour se dépêcher de traverser l’hôpital, Snow à ses côtés.


			— Tu lui apportes quelques affaires ? demanda ce dernier lorsqu’ils sortirent à nouveau dans le froid. Ou tu veux jeter un coup d’œil à son appartement ?


			Snow n’était pas dupe. Jordan était dans le coma, en réanimation. Il n’allait pas avoir besoin de quoi que ce soit d’autre que ce que l’hôpital pouvait lui fournir pendant un certain temps. Mais Jude devait sortir de là et faire quelque chose. N’importe quoi. Il ne pouvait pas rester assis là à prier pour que tout aille bien et que les flics retrouvent le putain de salaud qui avait blessé son frère.


			— Les deux. J’ai la clé de son appartement et j’ai besoin de réponses. Jordan ne va pas m’en donner avant un moment.


			— Mon instinct me dit que c’est plus qu’un simple passage à tabac. C’était trop violent, trop personnel.


			— Je suis d’accord. Je n’arrête pas d’y penser, je suis incapable de trouver une raison pour laquelle il aurait été tabassé et blessé par balle. On lui a tiré dessus !  


			Sa voix se brisa alors que l’image de son frère, nu et ensanglanté, dans un maudit champ, s’imposait à lui une fois de plus. Ses poings se serrèrent. 


			— Il a perdu un putain de rein, et il a peut-être une lésion cérébrale ! Et s’il était paralysé après ça ?


			— Hé, murmura Snow, s’arrêtant sur le parking pour l’entourer de ses bras puissants. Il est fort. Il va se battre.


			Mais Jude ne voulait pas être consolé. Il voulait frapper quelque chose. Hurler de toutes ses forces. Sa peur pour son frère menaçait de l’étouffer, alors il s’éloigna de Snow. 


			— Allons faire un saut à son appartement pour voir ce qu’on peut trouver.


			 


			***


			Ils ne trouvèrent rien. Littéralement rien.


			Jude jeta un coup d’œil sur le minuscule espace de vie peu meublé et fronça les sourcils. Il y avait un canapé marron usé, une petite table basse et un meuble de télévision. C’était tout. 


			— Sa télévision, sa console de jeux et tout le reste ont disparu.


			Il traversa la chambre et la salle de bains, constatant que même l’ordinateur portable de son frère était introuvable. On aurait dit que l’endroit avait été cambriolé, mais tout était trop bien rangé.


			— Tu penses qu’il a été cambriolé ? demanda Snow en revenant dans le salon.


			Jude secoua la tête. 


			— Il n’y a pas de désordre, on dirait juste qu’il s’est débarrassé de certaines choses. 


			Il se dirigea vers la minuscule kitchenette et ouvrit le réfrigérateur et les placards. 


			— Il n’a presque pas de nourriture ni de vaisselle. On dirait qu’il vit dans la pauvreté, et je sais que son travail dans le bâtiment paie bien.


			Il s’arrêta devant le mur du salon où se trouvait la télévision la dernière fois qu’il était venu.  


			— Ça n’a aucun sens. À première vue, je dirais qu’il a mis toutes ses affaires au clou. Je sais que notre oncle lui verse un salaire plus que décent. 


			— Il est jeune, peut-être qu’il s’est endetté avec sa carte de crédit ?


			— Je ne sais pas. C’est possible. Mais ça ne ressemble pas à Jordan. Je sais que c’est encore un ado, mais il a été élevé dans la prudence, et s’endetter ne lui ressemble pas, pas alors qu’il a un salaire décent.


			Un an plus tôt, Jude l’avait aidé à emménager dans cet appartement. Ils avaient emprunté un camion à leur oncle et l’avaient chargé avec le lit de Jordan, sa commode et quelques étagères sur lesquelles il mettait ses DVD et ses jeux vidéo. L’ensemble du processus avait pris moins de deux heures, en un seul voyage avec le camion et la voiture de Jordan. Ce n’était qu’un minuscule appartement avec une chambre, mais Jordan était aux anges. L’immeuble se trouvait à Oakley, à cinq minutes de l’autoroute. Jordan s’était dit qu’il n’était qu’à quinze minutes de l’endroit où il jouait au basket-ball en hiver et à dix minutes de celui où il jouait au softball en été. Un cinéma se trouvait également à dix minutes. Pour lui, c’était l’endroit idéal. 


			Ce jour-là, la joie de Jordan était palpable dans l’appartement. Il faisait ses premiers pas dans la vie d’adulte – sa vie – et il était impatient. Comment Jude avait-il pu ne pas voir que les choses allaient si mal pour lui ?


			Il se maudit et se passa les mains dans les cheveux. 


			— Mais je n’y ai pas prêté attention. J’ai remarqué qu’il avait manqué quelques dîners, mais ça ne m’a pas inquiété. Je ne l’ai pas beaucoup vu depuis des mois, alors je n’ai aucune idée de ce qui se passe dans sa vie.


			La culpabilité lui nouait l’estomac. 


			— Hé, dit Snow en s’approchant. Il a vingt ans et une vie sociale, et tu as beaucoup bossé dernièrement. Ce n’est pas ta faute.


			— Mais j’aurais dû m’intéresser davantage à lui. 


			Il fit un signe de la main vers le mur vide. 


			— Je devrais savoir pourquoi il ne peut même pas s’offrir une télé. Putain !


			Snow l’attrapa pour l’attirer dans une nouvelle étreinte, cependant Jude fronça les sourcils et le repoussa.


			— Désolé. Mais pas maintenant, d’accord ?


			Il ignora le froncement de sourcils de Snow et retourna dans la chambre de son frère. Il n’y avait même pas de table de chevet dans laquelle fouiner. Il prit un sac à dos dans le placard et le balança sur le lit. La commode ne contenait que des vêtements, alors il jeta des pantalons de survêtement et des tee-shirts sur la couette, à côté du sac à dos. Il se rendit dans la petite salle de bains et ouvrit l’armoire à pharmacie, mais il n’y avait rien d’autre que la brosse à dents et le déodorant qu’il prit pour les apporter à l’hôpital. Son frère n’avait même pas d’ibuprofène, rien qui puisse l’éclairer sur ce qui se passait dans sa vie.


			Frustré, il emballa les quelques affaires, ajoutant des chaussettes, et en profita pour fouiller les tiroirs. Toujours rien. Son frère n’avait absolument rien dans son petit appartement qui puisse lui fournir le moindre indice. 


			Il ramassa rageusement le sac à dos et retourna dans le salon où Snow se trouvait toujours, sourcils froncés. Il se foutait d’avoir mis son homme en colère – il était envahi par un mélange d’inquiétude, de fureur et de confusion, et il avait envie de se griffer pour se soulager.  


			Quelqu’un avait tabassé et tiré sur Jordan, et il ne pouvait qu’imaginer ce que son frère avait ressenti. Sa terreur. Sa douleur. La nausée lui retourna l’estomac. Jude s’immobilisa et ferma brièvement les yeux pour se calmer. Il observa ensuite la pièce avant de croiser le regard de Snow. 


			— Il y a quelque chose qui ne va vraiment pas dans la vie de mon frère. Je le sens.


			— Je le sens aussi, répondit Snow à voix basse. Soit il vit le plus gros du temps ailleurs, soit il a vendu tous ses biens. Quoi qu’il en soit, on va creuser. 


			— Si je n’avais pas été aussi absorbé par ma propre vie, j’aurais pu m’en rendre compte.


			— Tu ne peux pas t’en vouloir pour ça, Jude.


			— Bien sûr que si. J’ai passé la majeure partie de ma vie à m’occuper de lui, et regarde ça, dit-il en désignant la table vide. Même ses jeux vidéo ont disparu. Chacun d’entre eux, et il adorait ces trucs idiots.


			Un sentiment de malaise et de tristesse s’ajouta à la nausée. 


			— Nous ne devons pas en parler à ma mère. Je vais découvrir ce qui ne va pas dans la vie de mon frère.


			— On est en vacances, on a le temps.


			Il n’arrivait même pas à éprouver de la culpabilité que leurs plans soient tombés à l’eau. Il ne pensait qu’à Jordan et à la raison pour laquelle son appartement était dans cet état.


			— Jude… commença Snow.


			Les poils de ses bras se hérissèrent. Il connaissait ce ton. L’esprit de son astucieux chirurgien s’était arrêté sur quelque chose. Il se retourna pour voir Snow marcher lentement vers le centre du salon, ses yeux balayant tout rapidement. 


			— Où est le portable de Jordan ?


			— Putain ! Il devait probablement être avec ses vêtements… et donc avec l’enfoiré qui l’a tabassé.


			Son esprit s’emballait alors qu’il sortait son propre téléphone. 


			— A-t-il un iPhone ou un Android ? demanda Snow, en venant se placer juste à côté de Jude.


			Resserrant ses doigts autour de son portable, Jude ferma les yeux et essaya de faire ralentir son cerveau frénétique pour se souvenir de la dernière fois qu’il avait vu le téléphone de Jordan. Avait-il la petite pomme à l’arrière ou était-ce… 


			— Un Samsung ! s’écria-t-il alors que la mémoire lui revenait. Android. Il a acheté un Samsung l’année dernière parce qu’il voulait le modèle avec le stylet. 


			Il était en train de taper le numéro et de faire apparaître l’option « Trouver mon appareil » pour les téléphones fonctionnant sous Android. 


			Mais il n’alla pas plus loin que l’adresse électronique de Jordan. Il ne connaissait pas le mot de passe. Il avait quelques hypothèses viables basées sur ce qu’il savait de son frère et sur le fait qu’ils avaient eu le même à une époque, mais il n’était pas sûr à cent pour cent. S’il se trompait trop souvent, le système le rejetterait-il ? Verrouillerait-il tout pour qu’ils ne puissent jamais y accéder ou le localiser ?


			— Je ne suis pas certain de le connaître, admit-il.


			— Essaies-en un. Il ne te bloquera pas s’il n’est pas bon.


			Prenant une profonde inspiration, Jude saisit très soigneusement sa première hypothèse, en s’assurant que l’orthographe soit correcte. Son pouce tremblait lorsqu’il appuya sur le bouton de validation, mais le système lui indiqua immédiatement que le mot de passe était erroné.


			Il grogna, sur le point de balancer son téléphone contre le mur. Il était sûr que ça pourrait les mener à l’endroit où Jordan avait été ou peut-être même à l’endroit où se trouvait son agresseur – si seulement il connaissait le mot de passe. 


			— C’est bon. On peut réessayer. On peut même contacter Rowe. Il pourrait avoir quelques idées.


			Jude se força à acquiescer, détestant le ton calme de Snow, comme s’il était une sorte d’animal sauvage qu’il fallait dissuader d’attaquer. Il ne voulait pas être l’irrationnel, l’émotionnel. Ça avait toujours été le rôle de Snow. 


			Mais ça n’avait pas d’importance. Snow avait raison. Rowe Ward avait toujours plusieurs tours dans son sac et pour une fois, Jude se fichait bien de savoir s’ils étaient illégaux. Il voulait juste la vérité.


			Snow les conduisit à l’hôpital et Jude observa les lumières de la ville passant devant la vitre, trop bouleversé pour se concentrer sur quoi que ce soit. Lorsqu’ils rejoignirent Carrick et Rebecca, toujours dans la salle d’attente, rien n’avait changé. 
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